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eompagner une armée de 20
mille hommes . Les Catholiques
remportèrent une pleine vic¬
toire . La plus grande partie de
l ’armée des Zuingliens périt les
armes à la main , & l ’autre fut
mife en fuite . Zuingle fut du
nombre des morts : ce fut le
ri oéfobre 1531 ; il avoit envi¬
ron 44 ans . Les Catholiques
brûlèrent fon corps . Indépen¬
damment de fes erreurs , les
troubles qu

’il caufa dans fa pa¬
trie , ne peuvent que rendre fon
nom odieux . « Les mains qui
»> déchiroieht le Catholicifme,
>» dit le comted ’Albon . ébran-
>» loient en même tems l’Etat;
» & malgré les traités de paix,
» le germe des divifions n’eft
» pas étouffé .L’union des treize
» cantons n ’eft plus ce qu

’elle
» a été autrefois ; ils ne tien-
» nent plus les uns aux autres
»► que par les liens de la poli-
» tique . ». Zuingle n ’étoit ni
» favant , ni grand théologien,
ni vrai philofophe , ni bon lit¬
térateur : il expofoit avec affez
d’ordre fes penfées ; mais il
penfoit peu profondément , fi
l ’on en juge par fes ouvrages
recueillis à Zurich , 1 ^81 , vol,
in -fol . Zuingle adreffa , quel¬
que tems avant fa mort , une
Confcjfion de Edi â François I,
dans laquelle il plaçoit entre
les élus Hercule , Théfée . & c . :
ce qui prouve le défordre qui
régnoit dans la tête du pré¬
tendu réformateur . De l’héréfie
au paganifme , & même à l ’a-
théifme , le paflage n ’eft ni lent
ni difficile ( voy *x Servet ,
Lentulus , &c. ) Un auteur
connu a fait de Zuingle le por¬
trait fuivant . « Jeune étourdi,
» paffé rout - à*coup du métier
» des armes à l’état ecdéfiaf-
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h tique , où il ne tarda point
» à s’ennuyer du célibat , il
» n’eut point de meilleur mo-
» tif que cette inftabilité liber-
» tine , pour lever l’étendard
» de l ’impiété facramentaire,
» & point d ’autre droit à l ’en-
» feignement , qu

’unepréfomp-
» tion fondée lur le don d’é-
» loquence ou de verbiage,
» dont il avoit été abondant-
» ment pourvu par la nature.
» Ignorant fi bouché , qu

’il
» uniffoitleLuthéranifmeavec
1» le Pélagianifme ; reftaura-
» teur fi extravagant de la
» pureté de l’Evangile , qu

’il
» plaçoit dans le Ciel , à côté
» de J . C . ,Numaperederido-
n latrie Romaine , Scipion dif-
i> ciple d’Epicure , Caton fui—
» eide , avec une foule de pa¬
ît reils adorateurs , & imita-
» teurs de leurs vicieufes di-
» vinités » .

ZUINSKI , voyez Deme-
trius Griska.

ZUMBO , ( Gafton - Jean)
fculpteur , né à Syracufe en
1656 , demeura long - tems à
Rome, & paffa de là à Florence,
où le grand- duc de Tofcane le

reçut avec des marques de dif-
tinftion . Il y exécuta

,
un ou¬

vrage fameux , appellé la Cor-
ru\ ione , admirable pour la vé¬
rité , l ’intelligence & les con-
noiffances qui s’ y font remar¬
quer . Ce font cinq figures co¬
loriées au naturel . La ire. re¬
préfente un Homme mourant ;
la 2C. , un Corps mort ; la y . ,
un Corps qui commence a fe

corrompre ;' la 4e. , un Corps
qui eft corrompu ; la , un
Cadavre plein de pourriture &

mangé des vers : ouvrages auffi

propres à diriger les gens de

l’art, qu
’à produire dans l’efprit
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de l 'homme des idées fombres
& falutaires . Oïl conferve cet
ouvrage dans le célébré cabinet
de Médicis , à Florence . Il fit
aiiflj quelque féjour àGenes,
& y fit admirer les talens . Il
mourut à Paris en 1701.

ZURITA , voye\ Surita.
ZUR - LAUBEN , ( OiVald

de ) de l ’ancienne maifon de la
Tour - Châtillon enValais,mort
à Zug en i >549 1 à 72 ans , fut
capitaine de 300 Suiffes au
fervice des papes Jules II ,
JXon X , & de Maximilien
Sforce , & fe fignala aux ba¬
tailles de Novare , de Ravenne,
de Bellinjone , & c . Il paffa en
cette qualité dans les armées
de François I , roi de France,
après la bataille de Marignan.
11 fut major -général des troupes
du canton de Zug , en i ^ t,
à la bataille de Cappel où Zuin-
glç fut tué , contribua beau¬
coup à fixer la viéleire dans
cette mémorable journée . —
Son fils , Antoine de Zvr - Lau-
ÏEN , capitaine en France , au
fervice de Charles IX , reçut
trois bleffùres à la bataille de
Dreux . Il fut de la célébré re¬
traite de Meaux , & fe trouva
aux batailles de St . - Dénys , de
Jarnaç & dq Moncontour . 11
termina fa carrière à Zug en
5586 , à 84 ans , après avoir
rempli les premières charges de
fon canton.

ZUR - LAUBEN , ( Conrad
de ) coufin iflù de germain du
précédent , mort à Zug en 1629,
a <[7 ans , fut chevalier de S.
Michel , chef du canton de Zug,
ék capitaine au régiment des
Gardes Suiffes . Il fervit fa pa¬
trie & la France comme guer¬
rier & comme négociateur . 11
eft auteur d ’un Traité imprimé:
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ïïc Concordia Fidei, où il dé¬
montre que la tranquillité des
Suiffes dépend de l’établiffe-
ment de la feule Religion ca¬
tholique dans leurs cantons.
Effectivement depuis l ’intro-
duéfion des nouvelles feéles,
cette république a été plufieurs
fois dans les plus grandes agita¬
tions , & Souvent à un doigt de
fa perte . L’on y a vu couler
comme dans le refte de l ’Euro¬
pe , où l ’antique religion a été
ébranlée , des fleuves de fang
qu ’on ne peut fe flatter de ne
pas voir couler encore à la
première occafion où le fana*
tifme enflammera les efprits.
— Son fils , Béat de Zur-
Lauben , fut comme lui le
chef du canton de Zug & capi¬
taine au régiment des Gardes
Suiffes fous Louis XIII . 11 fut,
en 1634 , l’un des trois ambaS-
fadeurs catholiques envoyés à
ce monarque . Le canton de Lu¬
cerne reconnut fes Services , en
accordant , à lui & à fa poftéri-
té , le droit perpétuel de bour¬
geoisie dans fa ville capitale.
Les cantons catholiques lui
avoient donné les titres de Pere
de la Patrie & de Colonne de
la Religion. On a de lui le détail
de toutes fes Négbciations de¬
puis 1629 jufqu’en 16Ç9 . Il mou¬
rut à Zug en 1663 , âgé de 66
ans. — Son fils aîné , Béat-
Jacques de Zur - Lauben , chef
du canton de Zug , & capitaine-
général de la province libre
de l ’Argow , contribua beau¬
coup , par fes expéditions , à
foumettre Ibs payians révoltés
du canton de Lucerne , en 1653,
Ce canton & fes confédérés lui
durent , en 1656 , la viéfoire de
Vilmergen contre les Bernois,
fur Iefquels il prit lui-même
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